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«Ça nous a donné un bon 
coup de pouce!» Depuis 
2018, Greta Häusser-
mann (74 ans) et son 

mari Werner (84 ans), établis à 
Aproz, ont un droit partiel aux 
prestations complémentaires, 
dont un subventionnement à 
100% des primes caisse mala-
die et une exonération taxe ra-
dio/TV. Une aide qui a changé 
leur quotidien. «Cela nous a 
permis d’être plus à l’aise pour 
vivre avec notre revenu mo-
deste. Si nous n’étions pas allés 
voir la dame de Pro Senectute, 
nous n’aurions jamais su que 
ce genre d’aide existait», expli-
que Greta Häussermann. 

Une aide inattendue 
C’est sur la suggestion d’une 
monitrice d’un cours de gym 
donné par Pro Senectute, que 
le couple a suivi une consulta-
tion sociale gratuite et confi-
dentielle proposée par la fon-
dation aux personnes en âge 
AVS. «Au départ, on y a été 
pour savoir comment on de-
vait remplir notre feuille d’im-
pôts. On nous a ensuite infor-
més sur ce que nous avions 
droit avec notre revenu et c’est 

là qu’on a découvert la possibi-
lité que nos assurances mala-
die soient financées», ajoute 
Greta Häussermann qui se 
charge de la gestion du budget. 
«Mon mari n’aime pas s’occu-
per de cela», sourit-elle en lan-
çant un regard complice à son 
époux depuis cinquante ans. 

Privée  
de deuxième pilier 
Tous deux reçoivent l’AVS, 
mais seul Werner Häusser-
mann – qui était électricien sur 
automobile – a un revenu issu 

de son deuxième pilier. Sa 
femme n’a pas cotisé. «J’ai tra-
vaillé pendant plus de vingt-six 
ans dans un magasin de chaus-

sures, mais j’étais à temps  
partiel. Et mon pourcentage 
n’était pas assez élevé pour 
que je puisse avoir un 2e pilier. 
Personne ne m’avait mis la 
puce à l’oreille à ce sujet, lors-
que j’étais dans la vie active. Je 
ne l’ai appris qu’à la retraite, 
mais c’était trop tard», déplore 
Greta Häussermann.  

Femmes souvent  
prétéritées 
Une situation souvent rencon-
trée par les assistantes sociales 
de Pro Senectute qui s’occu-
pent de la consultation sociale. 
«Encore aujourd’hui, un cer-
tain nombre de femmes retrai-
tées n’ont pas ou peu de reve-
nus du deuxième pilier. Elles 
ont souvent travaillé à temps 
partiel avec des petits salaires 
ne suffisant pas à constituer 
une prévoyance. Ce sont 
d’ailleurs elles qui sont les plus 
vulnérables financièrement, 
une fois la vie professionnelle 
terminée», explique Karine 
Blanc, responsable régionale 
dans le secteur social à Pro Se-
nectute Valais.  
Une dépense imprévue peut 
ainsi vite plonger ces person-

nes dans les ennuis financiers. 
«Il suffit de l’achat de lunettes, 
d’un décompte de charges 
trop élevé ou encore d’un dé-
ménagement pour que la per-
sonne âgée voie son budget 
prendre l’eau», ajoute Karine 
Blanc. 

Vigilance  
sur les dépenses 
Le couple Häussermann confie 
ainsi demeurer vigilant sur les 
dépenses. «On fait attention. 
Mais on s’en sort plutôt bien. 
Bon, il faut aussi dire qu’on ne 
demande pas la lune», raconte 
Werner Häussermann. Lors-

que les époux ont des frais im-
prévus, comme récemment 
une grosse réparation de leur 
camping-car, ils s’acquittent 
des factures en payant par 
mensualités. «Il faut s’organi-
ser et avoir une vue globale», 
précise Greta Häussermann. 
Si le couple a accepté de témoi-
gner, c’est dans le but d’aider 

des personnes qui sont dans la 
même situation. «C’est telle-
ment difficile de savoir tout  
ce qui existe comme soutien  
financier possible. Souvent, en 
plus, on n’ose pas aller deman-
der. Si cela peut donner du cou-
rage à ceux qui ont besoin 
d’aide…», conclut Greta Häus-
sermann. 

Pro Senectute a aidé  
2547 aînés valaisans

Greta et Werner Häussermann 
confient que les conseils  
de Pro Senectute Valais  
leur ont permis de mieux vivre 
avec leur revenu moyen. 

Comme nombre de seniors, Greta et Werner Häussermann, établis à Aproz, ont bénéficié des conseils 
de la fondation. Ils ont notamment appris qu’ils avaient droit partiellement aux prestations complémentaires.
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Toujours plus de seniors valaisans ont recours à la consul-
tation sociale de Pro Senectute Valais. En 2018, ils étaient 
plus de 2500 à y avoir fait appel. Ce service confidentiel et 
gratuit permet notamment aux personnes âgées de vérifier 
leurs droits aux prestations complémentaires et/ou aux 
allocations pour impotence et de s’informer sur différentes 
questions liées à l’âge. «Nous faisons d’abord une analyse 
globale de la situation de la personne et regardons ce 
qu’elle peut recevoir comme aide», souligne Karine Blanc, 
responsable régionale dans le secteur social à Pro Senec-
tute Valais. Le soutien est apporté au travers de conseils 
ou d’un appui pour effectuer des démarches. «Des person-
nes se demandent par exemple quelles démarches faire 
pour entrer en EMS ou comment recevoir des repas à domi-
cile. Les demandes sont vraiment variées», ajoute Karine 
Blanc. Dans certaines situations, une aide financière éven-
tuelle peut être accordée. 
Infos sur www.vs.prosenectute.ch ou au 027 322 07 41.

Des conseils personnalisés et gratuits

Mon pourcentage n’était pas 
assez élevé pour que  

je puisse avoir un 2e pilier.” 
GRETA HÄUSSERMANN 
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V 2547 personnes ont 
bénéficié de la consultation 
sociale en 2018, contre 2280 
en 2017, 2250 en 2016. 
 
V 539 484 francs d’aides 
financières ont été attribués 
en 2018 à 368 seniors 
valaisans. 
 
V 70-79 ans, c’est  
la tranche d’âge la plus 
représentée dans les 
consultations sociales  
de Pro Senectute Valais.


